
2es acclamations enthousiastes et pieuses 
du peuple montent vers Mohamed c9Yagui6, 

sauveur de la Oatrie. 
(Composition originale de H. NADA). 

A MOHAMED NAGUI13 
President de la Republique d'Egypte 

J'aime ton front ride par la lutte et l'espoir 
Ton noble et tier regard tout mouille de douceur 
Ta poitrine marquee, en la region du cceur, 
D'une balle insensee, a l'heure du devoir... 

Et je pense a nos morts, a leur sainte memoire, 
jaillit ton amour et to brillante ardeur. 

Its moururent sans chef, sans « Naguib le Sauveur 
Pour leur ouvrir la voie aux sommets de la gloiret 

Du navire en peril, to pris le gouvernail, 
Les rameurs a leurs bancs : ORDRE — UNION — TRAVAIL. 
Tu le fis remonter du profond des abimes. 

0 Chef d'Etat integre, au cceur pur et serein, 
Tu ceignis du bandeau le Peuple Souverain, 
Trempant sa volonte pour les destins sublimes. 

Mohsen FADEL. 

NAGHI : LA CARAVANE 
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" Nous liquidons une succession lourde de 3000 ans" 

L'ISLAM ET LE COMMUNISME 
S'OPPOSENT IRREDUCTIBLEMENT 

« Notre but est de realiser la justice sociale, liberer notre 
economie, exploiter les ressources naturelles du pays et 
developper les industries ,. Mohamed Naguib 

( Disco-urs prononce a Benha, le 9 Juillet 1953 ). 

M. Jean Capart, disait : . L'an-
cienne Egypte, aux grandes eta-

.pes de son developpement histo-
rique, a, plusieurs fois, atteint la 
perfection. Bien que, chaque fois, 
on puisse retrouver un certain 
nombre de caracteres fondamen-
taux identiques, ce parfait n'etait 
pas la repetition servile d'un ty-
pe... En d'autres termes, apres a-
voir examine les chefs-d'oeuvre 

Le Communisme et l'Islam s'op-
posent irreconciliablement l'un a 
l'autre, a declare a la session de 
cloture du Congres Musulman In-
ternational, le Dr. Nasrollah Fate-
mi, distingue diplomate iranien. 

Quelque 700 delegues de l'Ame-
rique du Nord au deuxieme congres 
annuel de 1'Association Musulma-
ne Internationale eurent l'occasion 
d'entendre le Dr. Fatemi prendre 
la parole au cours du banquet de 
cloture. 

Le Dr. Fatemi est conseiller de 
la delegation iranienne aux Na-
tions Unies, et, pour ces trois der-
nieres annees, a ete professeur vi-
siteur d'histoire et de langue per-
sanes a 1'Ecole d'Etudes Proche- 

Mais, avant ces dynasties his-
toriques qu'on fait commencer a-
vec Menes, la tradition sacerdo-
tale que relata l'historien Mane- 

MOUKHTAR : FIGURE 

thon, it y eut les dynasties des en-
fants d'Horus qui furent les crea-
trices de 1'Egypte par l'amenage-
ment du Nil et de sa civilisation, 
ainee et matrice de toutes les ci-
vilisations mediterraneens et oc-
cidentales. Les decouvertes, ces 
derniers temps, des tombeaux des 
predynastiques, ant confirme la 

Orientales de l'Universite Prince-
ton. 

Le Dr. Fatemi declara au Con-
gres que l'Islam se fait le champion 
de la liberte de l'individu, des 
droits du capital prive et de la de-
mocratic. 

« Le Communisme soutient le 
collectivisme, renregimentation et 
regoisme, contrairement a ce que 
l'Islam enseigne », dit-il. I1 decla-
ra a l'Assemblee des Musulmans de 
rAmerique du Nord qu'ils ont « le 
grand devoir » d'aider leurs corn-
patriotes americains a comprendre 
le monde musulman, sa population 
et ses problemes, et d'aider a inter- 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

Il y a soixante siecles ---- six 
par les monuments des premieres 
aux chefs-d'oeuvre did& parfaits, 

Livre des Morts » qui s'egale 
le plus souvent. 

tradition sacerdotale et ont de-
montre que la civilisation egyp-
tienne ne doit rien a aucune aU-
tre, qu'elle est nee sur le Nil at 
s'est developpee sur ses rives. 

lei, l'art atteignit sa 
perfection 

Aucune nation — exceptons, 
toutefois, la Grece, qui est un au-
tre cas singulier 
— n'offre dans  , 
le deroulement 
de son histoire, 
une pareille ri-
chesse d'art, 
somptuosite ou it 
semble que le 
genie humain, 
special em en t 
dans le domaine 
de la sculpture 
et de l'architec-
ture se soit de-
passe lui-m'erne. 

Le grand ar-
cheologue belge,  

lenient des troupes. La radio a-
vait déjà parle, on savait. Nul 
ne doutait du triomphe clefinitif de 
la « Revolution », mais de quel 
sang de braves ne faudrait-il le 
payer ? Le pays ne s'engageait-
il pas dans une guerre civile ou 
dans une ere de repressions san-
glantes et de vengeances atro-
ces ? L'histoire etait lit pour ap-
prendre combien coilleuse .1a 
prise des bastilles » et ramertu-
me qu'elle laissait. 

Ce regime qui, la veille, faisait 
illusion, etait tellement gangrene 
qu'il se detacha comme un fruit 
pourri de Yarbre dont it etait de-
venu un corps nuisible et etran-
ger. Ce regime qui asservissait 
tout un peuple par tout un reseau 
de complicites et de compromis-
sions, ne trouva pas un defen-
seur. 

Les heros qui s'appretaient a se 
battre et a mourir furent tout eton-
nes d'un triomphe si facile de tel-
le sorte qu'ils douterent s'il fallait 
prononcer le mot meme de « Re-
volution » et si les vieux cadres 
epures ne pourraient pas resser-
vir... car, ces heros etaient des 
modestes, depourvus d'ambition 
et d'une integrite telle qu'on pour-
rait qualifier de sublime. 

Cependant, les temoins . stran-
gers . furent plus perspicaces. De 
meme que, jadis, a l'annonce de 
la prise de la Bastille --- citadelle 
de l'absolutisme ---- on s'embras-
sait dans, les rues de Londres, de 
Berlin, de Rome et de Saint-Pe-
tersbourg, le monde entier tres-
saillit aux nouvelles d'Egypte et 

par A. BEZIAT. 

incontestables de l'art egyptien, 
nul ne niera que le beau absolu 
'n'ait ete realise plusieurs fois sur 
les bords du Nil. 

Un art vivant 
II a fallu longtemps pour arra- 

cher a l'art de l'ancienne Egypte 
cette epithete de hieratique avec 
laquelle on voulait, pour ainsi di- 

re, le limiter. Cet 
art est un « ART 
VIVANT » q u i 
s'est, au cours 
des millenaires, 
recree et qui, 
dans plusieurs 
directions, a in-
vents des formu-
les exploitees, 
plus tard, en 
d'autres pays ou 
qui nous eton- 
nent aui ourd'hui, 
par leur moder-
nisme. 

MOHAMED NAGUIB, 
Chef des territoires de la Haute et 
de la Basse-Egypte (Traduction) 

Lorsqu'au pied des pyramides 
Cc degree, on decouvrit — it y a 
vingt-cinq ans tout un ensem-
ble d'un calcaire eclatant de 

TETE D'HOMME 
CALCAIRE PEINT (IVe Dynastie) 
Musee du Louvre (Ph. Girandon) 

blancheur, on crut se trouver de-
vant une symphonie greco-egyp-
tienne de l'epoque des Ptolemees. 
Heureusement, cet ensemble de 
colonnades et de chapelles etait 
date. Les contemporains de la 
IIIe dynastie avait invents le sty-
le dorique que les Grecs devaient, 
quelque vingt-cinq siecles plus 
tard, amener a sa perfection. 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

toutes les differences de race et 
de religion ont disparu. 

Le deuxieme terme du trinOme 
a ete egalement realise. Jamais 
un ORDRE pareil, une SECURITE 
semblable n'ont regne dans ce 
pays ; pas une victime n'a terni 
la page blanche de la Revolution. 
En ce jour commemoratif, ce 
temoignage doit etre fourni. 

Quant au TRAVAIL, on s'y est 
mis d'arrache-pied. On a renonce 
aux vieilles methodes d'atermoie-
ment et la serie des grands tra-
vaux qui vont fertiliser le desert, 
equiper l'Egypte en grande na-
tion industrielle ont deg( commen-
ce. Certes, cette oeuvre gigantes-
que demandera patience et opi-
niatrete ; mais taus les espoirs 
sont permis, meme les plus auda-
cieux, car la nation est engagee 
dans la bonne voie. 

Precisement, pour bien montrer 
que ce TRAVAIL ne souffrira 

d'aucun retard, ni d'aucun alea, 
la question du regime qui etait 
restee en suspens, a ete tranchee: 
la REPUBLIQUE A ETE PROCLA-
MEE. 

Dorenavant, 1'Egypte est aux 
Egyptiens. L'ere des monarques 
et des hommes d'Etat strangers 
est revalue. Tous ceux qui nous 
gouvernent sont des fils de cette 

terre noire » qui enfanta, avec la 
race des heros, la mere de toutes 
les civilisations, inventa la scien-
ce et produisit, dans les arts, des 
chefs-d'oeuvre restes inegales . 

Quant cm chef, Cc cet homme 
que le monde envie a 1'Egypte — 
en combien de pays, on entend 
dire : « Il nous faudrait un Na-
guib , n'est-il pas, apres des 
millenaires, be produit authenti-
que de cette merveilleuse Vallee 
faisant revivre en lui, soldat, la 
lignee de ces solcliats glorieux 
dont les hieroglyphes chantent 
les incomparables exploits ! 

Albert BEZIAT. 

y a un an, jour pour jour, tous 
les habitants de l'Egypte, au-
tochtones comme residents, mu-
sulmans comme chretiens et juifs, 
s'eveillerent dans une atmosphe-
re radieuse et pure. Etcdt-ce un 
mirage, une aube sans lende-
mains ?... 

Un regime s'ecroulait, mais un 
regime qui semblait adapts au 
pays, un regime qui, sous les fic-
tions les plus diverses, se conti-
nuait depuis plus de deux mille-
naires. Ii ne manquait pas de 
pessimistes 	egyptiens' comme 
strangers 	declarer que la 
force seule, paternelle ou bruta-
le, pouvait regir cette ruche de 
modestes, d'honnetes mais d'in-
conscients travailleurs... 

Cependant, comme dit le poe-
te : « Habent sua fata populi, 
les peuples ant leur destin ! » Et, 
depuis 1882, on pouvait dechiffrer 
la destine nouvelle qui se dessi-
nait pour ce peuple de la Vallee 
du Nil. Au souffle de grandes a- 
mes, comme Moustapha Kamel, 
Saud Zaghloul, toute une jeunes-
se fremissante s'etait levee qui 
n'avait pas hesite a s'offrir en ho-
locauste pour que la vieille et glo-
rieuse nation ressuscite en une 
jeunesse recouvree. Comme dans 
le symbole du grand Moukhtar, 
on sentait que le Sphinx hierati-
que figs dans son sommeil mil-
lenaire se raidissait, parcouru 
d'ondes galvaniques et qu'un 
jour, un beau jour entre les jours, 
arriverait ou l'immense hiatus de 
trois mille ans serait comble et 
que le peuple du Nil reprendrait 
sa vocation civilisatrice... 

En ce matin radieux du 23 Juil-
let 1952, toute la population, 
etreinte dans une angoisse qu'a-
nimait un prodigieux espoir, ecou-
tait le vrombissement des avions, 
le roulement des tanks, le martel- 

sut que quelque chose d'inoui s'e-
tait passe dans l'antique vallee 
et que les millenaires de la plus 
glorieuse histoire humaine al-
laient reprendre leur cours. 

Depuis le 23 Juillet 1952, ran-
nee a deroule les anneaux de ses 
365 jours. Chacun n'a pas ay 
porte un miracle, ni une conque-
te ; mais be travail qui a ete ac-
compli est prodigieux. 

D'abord, 1'Egypte, regardee, 
auparavant, avec quelque com-
miseration, meme par de trop ar-
rogantes et jeunes voisines, a ren-
contre, dans Yaudience interna-
tionale, le respect et Yadmiration. 
Ses revendications ne sont plus 
discutees, Yunanimite est faite et 
elle a vu — spectacle inoul I - ---
les allies meme de sa recalcitran-
te interlocutrice se ranger, sans 
restriction aucune, de son cote. 

Sur le front interieur, apres 
quelque hesitation qui n'est im-
putable qu'a leur modestie et a 
leur desinteressement, les jeunes 
chefs de la Revolution trouverent 
la formule constructive : 

UNION, ORDRE, TRAVAIL 

Nul ne peut contester que la 
jeune et  •  ardente equirie qui nous 
gouverne n'en est poursuivi, jour 
apres jour, la realisation. 

Comme resident stranger qui a 
passe sa vie d'homme au service 
de l'Egypte, je puis temoigner que 
le nouveau Regime issu du 

mouvement beni >, du 23 Juillet, 
a, seul, reussi a Her tous les ele-
ments qui constituent la popula-
tion de ce pays, dans une verita-
ble et etroite COMMUNION oit. L'EGTPIE sublime terre des arts, 

9 Bonner des floraisons 
Une tradition oil les millinaires ne se comptent plus 

mille ans 	l'Egypte fait une entree sensationnelle dans Mistake 
dynasties eriges ou creuses au plateau de Sakkarah, monuments 
souvent imites, jamais surpasses, monuments oil est grave ce 
nos theologies et dont le sens mysterieux et profond nous echappe 

doit nous 
nouvelles Peut-on le dire? 

Plaidoyer pour le Caire 
Je serai bref ; aujourd'hui tout doit celebrer l'anniversaire 

du glorieux evenement qui est -la date de la renaissance de 
l'Egypte. 

Cependant, nous allons recevoir en notre capital& des fou-
les venant des provinces et, surtout, des hates informes venant 
de retranger. 

Notre lamentable Municipalite est-elle satisfaite du spec-
tacle que la grande cite va of frir a ses visiteurs ? Quand se 
decidera-t-elle a faire regner sur les voies publiques une ele-
mentaire proprete ? Quand se decidera-t-elle a combler les 
fosses et les fosses beantes qui font de nos trottoirs des lieux 
inaccessibles et nous obligent a marcher sur la chaussee au 
risque de nous faire happer par un chauffeur brutal ou mala-
droit ? 

Je ne veux pas m'etendre sur cette question qui a ete trai-
tee, depuis des annees, en long et en large par tous les journaux. 
Si la Municipalite s'avere inoperante, qu'on la supprime et qu'on 
mette a sa place une administration responsable qui sache tra-
vailler. 

En cet anniversaire d'un Regime decide a construire et qui 
nous l'a déjà prouve, je veux renouveler une suggestion que j'ai 
dejb, faite, en d'autres temps, et bien inutilement. 

Le Caire, capitale de l'Egypte et de 1'Orient manque de 
fontaines et de monuments, je connais des capitales home, 
par exemple — oiz chante partout le ruissellement des eaux 
claires en des fontaines delicieusement artistiques et, cepen-
dant, la vine du Tibre n'a pas les reserves d'eau de la grande 
cite du Nil !... 

Quant aux monuments !... Paris, Londres, Rome ont mis en 
valeur des obelisques taffies sur notre sol. Nous, nous les 
laissons pourrir dans le marais comme a Matarieh, ensevelis 
dans le sable comme a Louxor. .,Sur la route de Sakkarah, a 
quelques kilometres du Caire, couches sur les talus, se trouvent 
des colosses formidables qui, dresses sur nos places, confon-
draient d'admiration nos visiteurs et contribueraient a les 
attirer. 

,De Louxor, on a transport& a grands frais, un obelisque a 
Paris. Ne peut-on de Matarieh ou de Bedreichein transporter 
au Caire ces monuments qui illustrent le genie de l'Egypte 
eternelle ? 

LE HURON.  , 



SIR WINSTON CHURCHILL 
souffrirait d'une anemia cdribrale 

d'origine Mime 
Sir Winston Churchill souffre d'anemie cerebrale d'origine 

cardiaque. Tel est le diagnostic porte par un eminent medecin 
londonien ne jugeant, it est vrai, que sur rapports. 

Ces rapports sont constitues par le commu- 
niqué officiel signes du docteur lord Moran, et du  - 
neurologue Sir Russel Brain, ainsi que par les 
temoignages des personnalites dignes de foi qui 
rencontrerent recemment le premier ministre, et 
qui sont encore en contact direct avec lui. 

Le communiqué officiel parle de surmenage, 
et de la necessite d'un repos absolu. Les temoi-
gnages relatent que Sir Winston, depuis quelque 
temps déjà, donnait des signes d'absence, qui de-
vinrent nettement inquietants dans la fournee de 
jeudi. La cause de cette fatigue arebrale, qui 
porta lord Moran a appeler un neurologue, est 
cardiaque : le cceur fatigue n'a plus la force 
d'inonder de sang la partie peripherique du cer-
veau. Or, la fatigue du cceur provient elle-meme 
du surmenage et de rage. C'est pourquoi la ma-
ladie est connue sous le nom de myocardite senite. 

Il ne s'agit aucunement d'une maladie dan-
gereuse, en ce sens que le repos y porte rapide-
ment remede. D'ici un mois, s'il se repose effectivement, Sir 
Winston sera de nouveau on possession de tous ses moyens. 

Mais la maladie est grave cependant en ce qu'elle exige que 
le patient, une fois gueri, n'use que tress moderement de ses 
forces, ce qui semble incompatible avec la fonction d'un pre-
mier ministre telle que Sir Winston Churchill l'a jusqu'et present 
comprise et pratiquee. 

Winston 
Churchill 

NOS 
Indiscretions 

COLONIE DE VACANCES 

A MONTAZAH 

A l'occasion de la saison 
d'ete le President Lewa Mo-
hamed Naguib a donne or-
dre aux officiers et soldats de 
la Garde de la Republique 
d'evacuer leur aile du Palais 
de Montazah pour y installer 
une colonie de vacances au 
profit d'une centaine d'or-
phelins de l'ceuvre de la Pro-
tection de l'Enfance. 

SURPRISES 

Des surprises agreables 
sont reservees au peuple pen-
dant la periode d'aujourd'hui 
au 26 Juillet, a l'occasion de 
l'anniversaire de la Libera-
tion, dont seuls les membres 
du Haut Commandement de 
la Revolution en sont au cou-
rant, pour le moment. 

J'ATTENDRAI 

Lors de sa tournee en Pro-
vince, le President de la Re-
publique, Lewa Mohamed 
Naguib, passa par « Sinti-
riss», village natal du pate 
et homme de lettre, Dr. Zak( 
Moubarak. Lci, it trouva un 
mausolee au bord du Nil. 
Comme l'heure de la priere 
avait sonne, le Lewa Moha-
med Naguib se dechaussa et 
les officiers de sa suite furent 
de meme, ainsi qu'un grand 
nombre de villageois de la lo-
calite. Le President allait 
commencer la priere lorsqu'il 
vit un villageois courir vers 
le canal pour faire ses ablu-
tions, en s'ecriant : « Atten-
dez un moment, Monsieur le 
President ! » Le Lewa lui re-
pondit en souriant : « Ne 
vous pressez pas, j' atten-
drai ! 

EXCURSIONS SUR LE NIL 

Les Municipalites audient 
actuellement un programme 
d'excursions sur le Nil pen-
dant la saison d'ete. Une 
premiere experience sera 
tentee cette armee et le pro-
jet sera generalise en cas de 
success. 

LA NOUVELLE MONNAIE 

11 a etc decide de choisir 
les trois Pyramides comme 
motif pour battre la mon-
naie de bronze et le Sphinx, 
pour la monnaie d'argent. 

La resistance de la population de 
Berlin-Est et de l'Allemagne Orien-
tale a l'oppression communiste 
leur a valu la grande admiration 
de M. AdlaI E. Stevenson, qui ne 
s'est pas fait faute de l'exprimer 
pendant son sejour, qui a dure 
deux jours, a Berlin, au cours de 
sa tournee mondiale. 

Lorsque des ouvriers sont a-
battus dans les rues du soi-disant 
« paradis des ouvriers », alors, ce 
n'est plus du tout un paradis », 
dit-il, faisant allusion a la pages- 

LA PORTEUSE D'OFFRANDES 
(ler EMPIRE THEBAIN) 

Musk du Louvre (Ph. Girandon) 

nodes qu'on peut qualifier clas- 
siques ou s'epanouit l'art hierati- 
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suffiraient a conclure une guerre I 	 (  SUITE DE LA PAGE 1 ) 

declare le constructeur du THUNDERJET 

QUARANTE HEURES L'Egypte, sublime terre des arts 

« Hitler, en 1940, avait, en qua-
rante jours, « °coupe virtuelle-
ment » l'Europe occidentale a de-
clare M. Peale. A l'heure actuelle, 
quarante heures suffiraient peut-
are et mettre un pays hors de com-
bat... Le premier champ de bataille 
aurait vraisemblablement pour ca-
dre un point eleve de l'atmdsphere, 
la, oil le ciel est toujours pourpre. 

Production record de 
petrole au Koweit 
La production de parole 

brut au Koweit a atteint au 
cours du mois de mai un 
nouveau record, soit 3.768.000 
tonnes contre 3.276.000 ton-
nes en mai 1952. 

La 	production 	totale 	de 
parole au cours des cinq 
premiers mois de cette an-
née s'est elevee a 17 millions 
de tonnes, contre 15 millions 
de tonnes au cours de la 
periode 	correspondante 	de 
1952. 

Pislam of le 
Communisme 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

preter « les Etats-Unis, leur syste-
me de liberte et leur gouvernement 
libre aux Musulmans .» Il ajouta 
que cette attitude contribuerait a' 
Teter « un Dont d'amitie, d'alliance 

La violente rivalite anglo-ameri-
Caine en Iran explique peut-etre 
pourquoi la diplomatie sovietique 
a si peu profite des troubles qui 
agitent ce pays depuis plusieurs 
annees. En fait, malgre l'impor-
tance que presente pour l'U.R.S.S. 
le probleme de la securite de sa 
longue frontiere commune avec l'I-
ran, les dirigeants sovietiques ont 
suivi ici une politique tress stricte 
de non-intervention. 

Pendant la meme periode, l'Iran 
n'a pas fait plus d'avances a son 
grand voisin. Pourtant, le bloc 
communiste, Chine comprise, of-
trait des debouches infinis a la 
production iranienne de petrole. Si 
le gouvernement du Dr. Mossa-
degh a resiste a cette forte tenta-
tion, c'est evidemment parce qu'il 
n'a jamais perdu completement 
l'espoir de negocier avec les Etats-
Unis un accord reglant la question 
des petroles. 

De leur cote, les Etats-Unis ont 
tenu compte de l'attitude du gou-
vernement Mossadegh, a regard de 
l'U.R.S.S. L'appui que Washington 
n'a, cesse d'accorder a la personne 
du Dr. Mossadegh aurait immedia-
tement pris fin si celui-ci avait 
permis une extension des echanges 
economiques entre son pays et le 
bloc oriental. Et it est significa-
tif que l'Iran demeure actuellement 
la seule puissance asiatique a n'a-
voir pas encore reconnu Mao-Tse-
Toung. Les adversaires du Dr. 

La vie au temps des Pharaons 
au mush d'Edimbourg 

Un diorama sur la vie des An-
dens Egyptiens attire actuelle-
ment a la section d'Art Egyptien 
du Musee. Royal d'Ecosse, 
Edimbourg, un public de plus en 
plus nombreux. 

Execute par les experts du Mu-
see, it fait partie d'une serie de 
quatre dioramas qui illustrerent 
les diferents aspects de la vie 
quotidienne de l'Egypte au temps 
des Pharaons. 

Ce premier diorama represente 
un fort de frontiere construit a la 
seconde cataracte du Nil dix-huit 
siecles avant l'ere chretienne et 
montre le system° de fortification, 
les uniformes militaires et les mo-
yens de navigation de l'epoque. 

Les premieres cibles seraient selon 
toute vraisemblance les centres in-
dustriels indispensables a l'ap-
provisionnement des forces mili-
taires modernes. Et la premiere 
bataille pourrait constituer toute 
la guerre ! 

« Aux Etats-Unis l'opinion pu-
blique s'est vivement &nue en 
constatant le caractere nouveau 
d'un conflit. Nous avons toujours 
compte sur la distance pour nous 
permettre d'entretenir un embryon 
d'armee, de marine et d'aviation, 
ainsi qu'un equipement industriel 
recluit de production d'armes. En 
cas d'attaque ce dispositif pourrait 
travailler a plein rendement en un 
an ou deux. Ce systerne est main-
tenant perime. 

A propos de la defense de l'Eu-
rope, les generaux Ridgway et 
Gruenther ont recemment etabli, 

rappele M. Peale, que les forces 
terrestres de l'O.T.A.N. pourraient 
probablement tenir pendant soi-
xante jours les regions-cles aim de 
donner au monde libre une chance 
de mobilisation. Les forces sovie-
tiques actuelles ne sont vraisem-
blablement pas suffisantes, sans 
renforcement, pour lancer une at-
taque contre l'Europe. Mais leurs 
renforts sont toujours prets, alors 
que les noires ne le sont pas. 

M. Peale a souligne que la dé-
lense aerienne avait cependant etc 
renforcee et que plus de 1.009 
Thunderjet ont etc envoy& aux 
nations membres de l'O.T.A.N., sans 
compter ceux qui equipent les for-
ces aeriennes americaines. 

« Ii semble raisonnable d'esti-
mer, a ajoute avec quelque fierte 
le president de la Republic Aircraft, 
que sur environ 4.000 appareils de 
combat dont dispose maintenant 
l'O.T.A.N., pros de 40 o/o sont des 
Thunderjet. » Et le Thunderjet F-3 
G-G est le premier chasseur bom-
bardier capable de transporter la 
bombe atomique. « Un escadron 
d'environ '75 avions Thunderjet ac-
compagne d'un escadron de bom-
bardiers moyens B. 45 equipes pour 
des operations nucleaires a depuis 
un an sa base en Grande-Breta-
gne. En outre des officiers appar-
tenant aux forces aeriennes de l'O. 
T.A.N. subissent en ce moment 
dans une base situee en Europe un 
entrainement a la strategie des ar-
mes atomiques. » 

Mossadegh estiment d'ailleurs que 
ce fait contredit les professions de 
foi « anti-imperialistes » dont le 
premier ministre est prodigue. 

Mais selon certains milieux bien 
informes de la capitale iranienne, 
it est vraisemblable que les rap-
ports entre l'Iran et l'Union sovie-
tique vont etre prochainement re- 

Si le gouvernement du Dr. Mos- 
sadegh a resiste a cette forte ten- 
tation, c'est evidemment parce 
qu'il n'a jamais perdu complete- 
ment l'espoir de negocier avec les 
Etats-Unis un accord reglant la 

question des petroles, 

vus et ameliores. L'ambassadeur 
de l'U.R.S.S. a Teheran aurait pro-
pose au gouvernement iranien un 
accroissement des echanges econo-
miques entre les deux pays sur une 
base tress favorable a l'Iran. L'U.R. 
S.S. poserait toutefois comme con-
dition a cette amelioration de ses 
rapports avec l'Iran, l'arret des 
activites des missions americaines 
du Point IV le long des frontieres 
sovietiques. 

semble que le Dr. Mossadegh 
n'ait pas fait droit a cette deman-
de. L'ambassadeur sovietique Sad-
chikov a etc rappele a Moscou et 
l'on s'interroge ici sur la significa-
tion de ce rappel. On pense gene-
ralement qu'il confirme le prochain 
changement de la politique sovie-
tique vis-a-vis de l'Iran. 

Paul PULVER. 

que et colossal, on trouve des 
chefs-d'oeuvre de realisme qui 
montrent, d'une part, la person-
nalite des artistes et, de Yautre, 
que l'art de l'Egypte ancienne est 
bien un ART VIVANT. 

Les nilotiques n'ont 
pas -change 

Ce sens artistique qui caracte-
rise cet etre .'social » qui est 
1'HOMME et que nous retrouvons 
avec stupeur et admiration dans 
les grottes du paleolytique — le 
. pape » des archeologues, l'abbe 
Breuil, n'a-t-il pas ecrit un ouvra-
ge intitule : 400 siecl'es d'art ? —
ce sens artistique ne s'est epa-
noui ailleurs autant que sur ces 
rives du Nil. Malgre les conque-
tes, les catastrophes, les oppres-
sions seculaires, 11 n'a jamais dis-
paru chez ce peuple qui, avec u-
ne opiniatrete sans egale n'a ces-
se de se perpetuer semblable 
lui-meme, de telle sorte que ses 
fellahines qui reviennent du ca-
nal avec leurs cruches semblent 
descendre des sculptures des hy-
pogees... 

II n'y a pas lieu de s'etonner 
ou de crier au miracle, si la civi-
lisation hellenistique a rayonne 
d'Alexandrie, si la civilisation a-
rabe a trouve a Fostat ou au 
Caine, ses lieux d'accomplisse-
ment. L'eternelle Egypte offre 
aux epanouissements de la cul-
ture et des arts un terrain favora-
ble. On volt les enfants de ses 
fellahs prendre la terre du vieux 
sol et la modeler spontanement 
en chefs d'oeuvre frustes mais qui 
etonnent les maitres de l'art. 
Qu'on offre a ces « primitifs » l'oc-
casion et nous avons Moukhtar, 
force de la nature, reincarnation 
authentique d'un . tailleur de 
pierres » de l'epoque Thebaine. 

tation du 17 Juin des ouvriers con- 
tre les mesures economiques prises 
par le Gouvernement Communiste. 

Par leurs manifestations ce jour-
la et par les signes de l'inquietude 
qui se manifeste derriere la facade 
du regime communiste, le peuple 
soumis a la domination communis-
te semble devoir gagner sa lutte 
contre l'exploitation, fit-il obser-
ver. 

« Les habitants de Berlin-Est et 
d'Allemagne Orientale savent 
qu'ils sont exploites, ainsi d'ail-
leurs que les populations des pays 

. Je salue leur esprit indomptable 
et leur heroique courage », a de- 
clare M. Stevenson lors d'une 
conference de presse tenue di- 
manche et a laquelle assisterent 
plus de 80 correspondants allies 

et allemands. 

satellites, dit-il. Il arrive un mo-
ment oil la tyrannie et l'esclavage 
deviennent intolerables a un peu-
ple libre ». 

Commentant le rejet par l'Union 
Sovietique et par le Gouvernement 
Communiste d'Allemagne Orienta-
le de l'offre du President Eisenho-
wer de 15 millions de dollars de vi-
vres a l'intention de l'Allemagne 
Orientale, M. Stevenson dit que 
cela prouve seulement que ce sont 
des considerations politiques, et 
non le bien-etre de la population, 
qui ont ditto une telle decision. 

M. Stevenson et sa suite furent 
detenus pour une vingtaine de mi-
nutes, au cours de sa visite a Ber-
lin, par la police du peuple de Ber-
lin-Est, au moment oil une des per-
sonnes du groupe prenait des pho-
tos des mines de l'abri anti-aerien 
d'Hitler, qui se trouve a l'interieur 
du secteur Est occupe par les So-
viets. Apres la remise des films a 
la police, le groupe fut autorise 
poursuivre son chemin et proceda 
a la visite de la region oil la loi 
martiale fut supprimee samedi a 
minuit. 
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Le renouveau 
Les longues periodes d'oppres-

sion ont definitivement disparu ; 
une ere nouvelle apparait et «les 
vrais enfants de la vieille terre» 
ont repris tous les leviers de corn-
mande. Dans les graves preoccu- 

CUILLER A FARD 
DEUXIEME EPOQUE THEBAINE 

Musk du Louvre 

potions du politique et de l'econo-
mique, dans le grand oeuvre de 
reconstruction, n'oubliez pas 8 
chefs ardents et integres que l'art, 
lui aussi, est une richesse ratio-
nale. 

A. BEZIAT. 

Liban 
Le President du parti socialiste 

en justice 

Dans les dernieres elections, le 
parti socialiste a eu un echec re-
tentissant. Pour expliquer cet é-
chec, son President, M. Camille 
Djunblat a accuse le gouvernement 
et le President de la Republique 
d'avoir, avec l'appui d'une puissan-
ce etrangere, truque les elections 

Cette grave accusation ne pou-
vait etre passee sous silence ; aus-
si, M. Djunblat a etc, lundi dernier, 
interroge par le Parquet, qui a re-
tenu contre lui le delft de diffama-
tion. 

Un nouveau congress 
des Pays Arabes 

Un accord est intervenu entre les 
chefs des quatre Pays Arabes, dit 
« Le Jour », pour convoquer un 
Congress des Pays Arabes, a une 
date a fixer. 

Certains milieux arabes avan-
cent comme motif en faveur de la 
reunion envisagee, que les chefs 
des Pays Arabes qui s'etaient ren-
contres au Congress d'Inchass, ont 
pour la plupart etc destitues. Ii 
est certain que retablissement de 
nouvelles lignes politiques pour les 
Pays Arabes par les soins des nou-
veaux chefs sera d'un grand profit 
pour les Pays Arabes eux-memes. 

Le Liban, terre des Hommes 
et des Dieux » 

A la suite de ses recherches ar-
cheologiques dans le Moyen-Orient 
Mme. Louise Weiss, membre  •  du 
groupe des explorateurs frangais, 
vient de realiser plusieurs films en 
couleurs, d'un grand interest histo-
rique. 

Le premier de ces documents in-
titule « Le Liban, terre des horn-
mes et des dieux », retrace notam- 

tes les oeuvres pastorales, et forme 
le projet de fonder un centre pa-
roissial bien organise, avec une é-
glise, un presbytere et une ecole. 

Le second noyau de la population 
est forme de plus de 4000 Arme-
niens catholiques. Le cardinal Aga-
granian, Patriarche des Armeniens, 
a ouvert deux ecoles : une pour 
les garcons qui en compte deja 460 
et dont le direeteur est le Pere 
Ariso, l'autre ecole, pour les fines, 
est confiee aux scours armeniennes 
de l'Immaculee Conception , et 
compte plus de 500 eleves. 

La Communaute Maronite, resi-
dant dans cette zone, se compose 
environ de 2000 personnes. 

Demande de concession 

Une societe petroliere allemande 
a demande au gouvernement sy-
rien de lui accorder une concession 
pour faire des prospections et 
construire une raffinerie. 

Pour la defense du Canal 

Radio Damas a annonce que l'E-
gypte a propose a la Ligue la cons-
titution d'une unite militaire de 
huit divisions pour la defense du 
Canal et que le Conseil de la Ligue 
se reunira en septembre prochain 
pour etudier cette suggestion. 

lrak 

Ministere de Reconstruction 

M. Narim Pachachi est le nou-
veau Ministre qui vient d'être 
nomme pour le portefeuille de la 
Reconstruction et le controle des 
ressources provenant de la rele-
vance de l'« Irak Petroleum Co.» 

Jordanie 
Glubb pacha a Londres .  

Le general Glubb pacha a quitte 
Amman jeudi dernier pour Londres 
off it compte passer trois semaines. 

Pour la liquidation des 
vieux problemes 

Un accord est intervenu entre la 
Jordanie et l'Arabie Seoudite sur 
les problemes d'interet commun 
demeures en suspens jusqu'ici, en 
raison des differends qui divisaient 
les deux pays sous le regne du Roi 
Hussein Ier. Une delegation se 
rendra bientot a Ryad pour la con-
clusion de cot accord. 

Talal veut rentrer a Amman 

L'ex-roi Talal, a, une fois de 
plus, exprime le desir de rentrer 
a Amman pour y vivre avec ses en-
fants. Un message dans ce sens a 
etc donne au Roi Hussein de Jor-
danie. 

Libye  
Une convention anglo-libyenne 

M .Mahmoud El Montasser, Pre-
sident du Conseil libyen, accompa-
gne de M. Soliman El Guerbi, sous-
Secretaire d'Etat permanent aux 
Affaires Etrangeres et le Dr. El 
Dagani, Conseiller legal du Palais, 
ont quitte Londres pour Paris apres 
avoir fixes la base de la convention 
d'aide mutuelle anglo-libyenne. Le 
projet de la dite convention sera 
soumis a l'approbation du Conseil 
des Ministres. 

MOURAKEB 

M. Mundy I. Peale, president de la Time americaine Re-
public Aircraft qui construit le chasseur bombardier Thunder-
jet, a pronona a l'American Club de Paris un important 
discours. Le texte, pour des raisons de securite, en avait etc 
prealablement approuve avant publication par les services de 
l'O.T.A.N. 

A tort et a travers 

DAM  
Je ne suis pas un sentimental, moi. Je n'ai pas un de ces 

coeurs de jeunes fines, qui se pament en constatant que le prin-
temps a change un squelette desseche en un bel arbre florissant. 
Non, je ne suis pas capable de detacher mes pieds du sol et de 
m'elever vers des spheres etherees pour penser comme Paul ou 
Virginie. Peut-etre, qu'au fond, it est preferable de se sentir soli-
daire du monde oil. Yon vit et de ne pas se laisser influencer par 
de beaux neves roses, mais voila que je digresse... 

L'autre jour, i'ai etc temoin d'un spectacle des plus penibles 
et je dois avouer que, gander pour moi seul une impression, m'est 
tress difficile ( c'est pourquoi ii y a des gens qui me trouvent bavard, 
un tant soit peu, mais passons) . Donc, cette scene qui avait com-
me lieu Alexandrie, se composait comme suit : une charrette pe-
sant bien les deux cents kilos, trainee par un jeune homme jus-
que la, rien de special, oui, mais c'est que le garcon trainait son 
poids ainsi que celui de la charrette sur une jambe et une bequille. 
Le pauvre gars suait sang et eau ( je n'exagere pas ) et c'etait plutet 
triste d'entendre sa bequille rythmer son pas : clac ! un temps, 
clac ! un temps... 

Je ne suis pas un sentimental, disais-je tout a rheure, mais  it 
faut avouer que je me sentis tout chose a la vue de cet adolescent 
infirme. Bon, vous me direz maintenant, ami lecteur, que ce fait 
divers ( peut-on le qualifier autrement ? ) est bien triste ; mais en-
suite ? Eh bien, ensuite, it se passe qu'ayant ma tete sur mes 
epaules, je me suis mis a faire fonctionner mes cellules grises. De 
braves hommes appeles des sociologues, avaient parle d'une cer-
taine « division du travail )/ et la je citerais l'ami Emile Durkheim ; 
cette belle theorie consiste a assigner a chaque homme un travail 
dans lequel it est le plus apte. Ce qui veut dire, en d'autres ter-
mes qu'on ne ferait pas d'un retarde mental un professeur de phi-
losophie ni d'un type qui a de l'etoffe, un balayeur de rues. Or, 
notre nouvelle ere de democratie et de justice qui est nee officiel-
lement avec la proclamation de la Republique, aurait fort a s'occu-
per de la question precitee. 

Je me garderais bien de critiquer, Messieurs les Ministres, qui 
sont des gens competents, mais, quand meme, fvfoir dans une 
grande ville qui atteint un million d'itmes et plus, et qui, en sus, 
est un centre de tourisme de par sa position, une scene aussi 
penible n'est ni humain ni permis. Du meme coup, en s'occupant 
de la question de la division du travail, je suppose qu'on arriverait 
a eliminer le spectacle de ces 'mendiants qui, aux coins des rues 
pullulent. On a tree une societe protectrice des aniniaux, en arri-
verait-on a creer une' societe protectrice des hommes ? 

Romain BIBERMAN. 

ment la decouverte de la naviga-
tion, de l'ecriture alphabetique et 
du verre par les populations qui ont 
habite les rives de la Mediterranee 
orientale depuis le 3eme millenaire 
avant Jesus-Christ. 

Colonie des refugies palestiniens 
a Borg-Hammoud 

Borg-Hammond est un faubourg 
de Beyrouth, dont la population est 
constituee en grande pantie d'ele-
ments ouvriers. 

On y compte environ 61.000 ha-
bitants, un premier. noyau corn-
prend 2.600 catholiques, venus de 
Palestine a la suite des evene-
ments que l'on connait. Its for-
ment l'objet des soins de la mis-
sion Pontificale « pour la Pales-
tine » laquelle a ouvert une ecole 
dans le quartier populaire. Mgr. 
Philippe Naban, Archeveque 'Mal-
kite de Beyrouth, s'occupe de tou- 

UNE AUTO TOUTES 

LES 15 SECONDES 

La production des auto-
mobiles au Royaume Uni a 
atteint au cours du mois der-
nier le chiffre record de 
50.587 unites, soit une voi-
ture toutes les quinze se-
condes ouvrables. 

Pour la premiere fois, les 
exportations britanniques 
d'automobiles ont depasse 
en un mois les 30.000 uni-
tes, dont 8.000 ont etc expor-
tees vers l'Amerique du 
Nord. 

et de cooperation entre le monde 
arabe et les Etats-Unis.» 

Le Dr. Mahmoud Hoballah, di-
recteur du Centre Islamique de Wa-
shington, prit egalement la parole. 

Le Dr. Hoballah declara aux de-
legues que l'interet passionne que 
les Musulmans americains portent 
a leur foi constitue « une veritable 
joie » pour tout le monde musul-
man. Il predit que les Musulmans 
americains ajouteraient une voix 
puissante au vimu ardent de 1'Is-
lam pour « la paix universelle que 
chacun est desireux d'obtenir. 

Lettre de Teheran 

L'IRAN devant le probleme 
de Buridan 

On se rend mieux compte aujourd'hui de l'importance de l'I-
ran dans le deroulement de la guerre froide. C'est dans ce pays 
que se sont manifestoes avec le plus d'eclat, les premieres contra-
dictions entre les deux grandes puissances occidentales. Aujour-
d'hui, les desaccords entre Londres et Washington constituent le 
sujet des prindipaux commentaires de politique etrangere dans le 
monde entier. Mais, qui en parlait it y a trois ans ? 

Quanta Fart prodigieux — rea-
liste et decadent — de Tell El 
Amarna, it apporta une revelation 
extraordinaire. Cependant, com-
me on l'a bien voulu dire, it ne 
constitue pas une aventure 
splendide et passagere. Aux pe- 

M. STEVENSON 
fait l'eloge de l'heroIque courage 

de l'Allemagne Orientale 
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Du 23 au 29 &Inlet inelus 

Vingt-trois juillet ! Au beau milieu de la foule, 
Grands et silencieux, sans qu'aucun sang ne coule, 
Quelques fiers generaux avec en tete un preux, 
De I'Egypte opprimee ont fait un monde heureux.,. 

Ils etaient la... Tres grands... Lair impassible et brave... 
La situation est de plus en plus grave. 
Un soleil tres cuisant fait larmoyer leurs yeux, 
Ils ne bronchent pas. - 1Is sont prets, audacieux. 

Le signal fut donne. Tout doux chacun se classe 
Comme s'il s'agissait d'une partie de chasse. 
Car tout avait ete regle tres calmement 
Et voila que pour eux a sonne le moment. 
Et tous ces preux soldats n'attendent qu'une chose : 
Sauver l'Egypte, enfin, et couronner leur cause. 
La sauver des mains d'un monarque leger 
Habile a la trahir et pret a l'egorger. 
Monarque accumulant forfaits, crimes sur crimes. 
Et ses pauvres sujets lui servaient de victimes... 

Chacun a pris sa place et chacun prit son rang. 
II fallait vaincre mais sans verser aucun sang. 
Et jurant l'UNION que plus rien ne divise, 
Dans I'ORDRE et le LABEUR, loyaux a leur devise, 
Piers de leur courage et de leur « fraternite » 
Ils s'offrirent pour nous donner « la liberte. » 

Maria GASPAROLI. 
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BELIER 
21 Mars au 20 Avril 

Semaine pleine d'embuches sur-
tout au point de vue sante ; ne fai-
tes pas un effort qui sera au dessus 
de vos forces. Nouvelle tentative 
pour un travail qui peut rapporter. 
Une amie vous rendra un grand 
service. Departs nombreux. Un 
grand. amour. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mai 

Un grand changement dans vo-
tre situation, soyez calmes et rai-
sonnables pour savoir comment a-
gir. Mariages importants. Evitez 
les courants d'air. Reception de 
lettres importantes. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 Juin 

Semaine critique particuliere-
ment au sujet d'un ami ou d'un e-
tre cher. line nouvelle qui vous 
remplira de joie. Preparez-vous a 
partir. Coup de foudre. Deman-
des en mariages. Vous trouverez 
un objet talisman. 

CANCER 
22 Juin au 23 Juillet 

Semaine neutre et calme. Petit 
gain. Surprise agreable lundi. Vo , 

 yage soudain et profitable. Ren-
contre de Fame sceur. Bonheur en 
amour. Reception d'un beau ca-
cleau. Une contrariete vendredi. 

LION 
24 Juillet au 23 Acrat 

Evitez les emotions autant que 
possible. Un obstacle se resserre de-
vant vous mais malgre tout vous 
pourrez atteindre votre but. Un 
grand amour. Changement de do-
micile et de travail. Courage. 

VIERGE 
24 Am'It au 23 Septembre 

Semaine moyenne. Ne vous ha-
sardez pas dans les grandes entre-
prises. Une petite epreuve ven-
dredi. Voyage remis. Grand a-
mour. Les L. epouseront les S. 
Bonheur conjugal. Perte d'un pro-
ces. 

BALANCE 
24 Septembre au 23 Octobre 

Bonne semaine suivie d'une ex-
cellente surprise. Gain d'un im-
portant proces. Une grande joie 
vous attend. Le plus bel amour 
lundi. Une entreprise tres reussie 
mercredi. Attention aux pick-
pockets. 

SCORPION 
24 Octobre au 21 Novembre 

Un depart inattendu. Change-
ment de situation. Realisation d'un 
reve. Terminez vos travaux en 
cours. Les artistes auront un suc-
ces sans precedent. Portez du rou-
ge jeudi. Joie chez les jeunes. 

SAGITTAIRE 
22 Novembre au 21 Decembre 

Semaine plus calme. Deception 
sentimentale. Perte d'un objet de 
valeur qui sera remplace par un 
double gain. Rencontre importan-
te ou surgira une entreprise d'af-
faires. 

CAPRICORNE 
22 Decembre au 20 Janvier 

Depart surprise. Difficultes pe-
cuniaires. Danger de chute. Gain 
d'un proces. Changement de logis. 
Recompense de l'ef fort. Grand a-
mour. Mariage. Medisances. 

VERSEAU 
21 Janvier au 19 Fevrier 

Surprise agreable, voyage sur-
prise. Reception de cadeaux. Ren-
forcement d'un grand amour. Be-
soin de distractions. Le service 
rendu vous sera paye en double. 
Vous entendrez une nouvelle im-
portante. Rentree d'argent. 

Alariage 
Nous apprenons avec plaisir le 

manage de la toute charmante 
Mlle Simone Banoun, fille de M. 
et Mme Joseph Banoun, avec M. 
Salomon Scemama, fils de M. et 
Mme Chalom Scemama, qui sera 
celebre ce dimanche 26 juillet, au 
Temple Ismailia, rue Adly Pacha, a 
6 h. p.m. tres precises. 

Nos meilleurs vieux de bonheur 
aux futurs epoux. 

HOTEL 

LEROY 
5, Rue Talaat Harb Pacha 

Alexandrie 
R.C.A. No. 27182 

LE PLUS RECENT ET 
LE PLUS BEL HOTEL 

FRANcAIS D'ALEXANDRIE 

Adr. Telegr. : Hotel LEROY 
Appartements et chambres 
avec sallAs de bains privees 
Telephones avec l'exterieur 
dans toutes 1 e s. chambres 

CUISINE FRANgAISE 
REPUTEE 

Salons, Bar Americain etc. 
Meubles dernier cri 

PRIX MODERE 
Tel. 23090 (6 lignes) 

POISSONS 
20 Fevrier au 20 Mars 

Voyages benefiques. 	Grande 
rentree d'argent. Une affaire en 
cours sera terminee jeudi. Coup de 
foudre. Decision de mariage la se-
maine prochaine. Bains de mer a 
recommander. Heureuse idylles. 

Pour ceux qui volalront avoir un 
petit apergu de leur passé, present 
et avenir, et savoir sur leurs annees 
importantes ou cruciales de leur 
vie, n'auront qu'd envoyer leur date 
de naissance, heure, mois, -nom et 
prenom et ajouter P.T. 11, a l'a-
dresse du journal. 

* * * 

Je pourrais dresser des horosco-
pes pour chacun de vous, mes a-
mis ; it suffit de m'envoyer votre 
date de naissance, le mois de ran-
née, l'heure exacte a laquelle vous 
etes ne. Vous connaitrez alors les 
influences benefiques et malefi-
ques sous lesquelles vous 'des ne, 
et vous saurez, ainsi, mieux vous 
guider dans la vie. Faites-moi con-
fiance et ecrivez-moi a l'adresse du 
journal : 5, rue Kasr El-Nil, en y 
joignant P.T. 40. Vous 'des aussi 
prie d'envoyer, votre adresse, afin 

Etant a court d'argent et voulant 
a toute force se procurer de la dro-
gue, it s'etait jete sur le premier 
venu... 

Il etait dix heures du soir quand 
Flicoteaux, flanque de son preve-
nu, arriva au commissariat. Quatre 
agents faisaient une manille si-
lencieuse dans l'entree. Important, 
Flicoteaux exigea qu'on prevint 
immediatement le commissaire. 

— Il ne le regrettera pas, ajou-
ta-t-il d'un air mysterieux. 

Les deux hommes, l'un poussant 
l'autre, penetrerent dans le bureau 
particulier du fonctionnaire. 

C'est rapport a l'assassinat de 
M. Boredal, dit Flicoteaux ; j'ai 
cueilli l'inculpe sur les lieux du 
crime, it etait agite d'un tremble-
ment pas naturel. Subsequemment, 
j'ai pense... 

— Au fait, au fait, pressa le 
commissaire. 	 . 

Froisse, Flicoteaux abregea sa 
deposition : 

— Monsieur que voila se prome-
nait de long en large devant le 
massif de fusains, en causant a-
mericain. Tout a coup, je le vois 
qui vient s'af faler sur le premier 
bane, autres du reverbere... 

Un ell strident coupa net le dis-
cours de l'agent. 

C'etait le prevenu qui rugissait : 
— Reverbere! Evidemment, corn-

ment n'y ai-je pas songe plus tot ? 
Il tira de sa poche un bout de 

journal chiffone que quadrillait un 
Mot-croise ; et soudain, degrise : 

Merci, messieurs. Voile, quatre 
heures que je m'acharnais sur cette 
definition de Tristan Bernard : 
embrasse quelquefois. 

Un formidable éclat de rire ponc-
tua ces mots. C'etait le commis-
saire qui s'esclaffait. 

Atterre, Flicoteaux entendait 
sussurer au-dedans de lui une voix 
aigre-douce : 

— T'as pas su y faire, mon pauv' 
Marcel, t'as pas su y faire... 

Morris LENOIR. 

Le major Taylor vit tranquille-
ment a Chicago on it s'est retire 
avec sa femme, sa fille et le pore 
de cette derniere. 

( « L'Echo de Paris » 
8 septembre 1905) . 

Ii est onze heures, repeta le per-
sonnage muet. 

(Balzac) . 

... Et c'etait plus triste que si elle 
avait suivi l'enterrement de la der-
niere creature vivante. 

(J.H. Rosny aine). 

Enfin, mettant sa main sur ses 
yeux comme les oiseaux qui se ras-
surent... 

(Prosper Merimee). 

L'administration 	penitentiaire 
dispose, avec ses 15.000 forcats de 
30000 paires de bras. 

(Pierre Mille). 

La deuxieme explosion de la 
Courtine a eu lieu ce soir, a 20 heu- 
res. Pas un chien n'y assistait, 
pas meme un cochon d'inde, bien 
que M. Richet ffit arrive ce matin. 

( « Le Matin » 24 mai 1924 )  . 

— Degonfle ! moi ! repartit le 
mecano secoue par une douce hi-
larite. Puis serieusement, d'une 
grosse voix roulant les r ;, 

— Oil qu'on va ? demanda-t-il ? 

(Gilbert Gile Nicaud)  . 

Et le peuple saisit d'epouvante 
s'ecarte. 

Et regardant passer sur le brit-
lant chemin ces chevaux boucles 
d'or qui marchent sur les mains. 

(Maurice Rostand). 

La son pied heurta un cadavre ; 
elle abaissa sa lampe c'etait celui 

Hamed Nada represente avec 
Abdel Radi El Gazzar Part popu-
laire dans l'acceptation la plus 
large du terme. Tandis que ce der-
nier nous fait part de ces emo-
tions, parfois, 'Wine de .ses tour-
ments, Nada se replie sur lui-meme. 
Il souffre profondement de la vie 
que menent les humbles du guar-
tier de Khalifa, mais l'humaniste 
chez lui est un resigne, it regarde 
avec un calme effroyable les ra-
vages du temps. Ainsi, ses formes 
lourdement charpentees font figu-
re de personnages qui nourrissent 
en eux des projets graves, trou-
blants ; que la fatalite leur refu-
sera de realiser. 

Nada s'est revele a nous, pour la 
premiere fois, aux environs de 1946 
avec la « Lampe des Tenebres » et 
it nous expliquait au meme mo-
ment, toute la portee de sa devise 
d'homme et de peintre. La resi-
gnation, a-t-il l'air de nous dire, 
est l'attitude la plus comprehensi-
ble, la plus there au « spectateur 
pur » dont parle Duhamel. Dans 
cette ceuvre, les trois personnages 
qui representent les trois etapes de 
la vie, sont eclair& par une lampe 
bien faible par rapport a la dimen-
sion du verre. Its ne voient de la vie 
que les tares qui les entourent sur-
tout, cette nudite de femmes sans 
grace a la recherche d'un masque. 
Cette lampe reflete encore bien 
d'autres vorites. Mais, nous ne re-
grettons nullement qu'un chemin 
obscur conduisant vers une im-
passe arrive a temps pour dissiper 
de nos regards quelques scenes 
malefiqueS. 

Devant tant d'objets, un autre 
artiste aurait deploye des couleurs 
vives, tandis que Nada simplifiant 
son dessin et le relevant au moyen 
de tonalites discretes, qui donnent 
a la composition un esprit nail, le-
gerement enleve par des traits mi-
nutieusement hachures. Il y a let 
plus qu'un debut, bien valable, s'il 
fallait le comparer aux essais qui 
nous sont present& par les jeunes 
de l'ecole des Beaux-Arts. 

Nada, nous a donne, ensuite, 
« les Derviches v. La, le probleme 
est pose plus serieusement. Le mo-
tif central n'est seconde d'aucun 
artifice. La verite est transmise a-
vec toute sa cruaute sans laisser 
passer le moindre sentiment se 
rapportant sur la personnalite de 
Nada.  •  Le mutisme envahit la sce-
ne et ces tetes poudrees de la pous-
siere du temps paraissent detenir 
des secrets insondables. Leurs ges-
tes lourds ; longuement etudies et 
par moments statiques, accentuent 
phis fort l'impassible mystere des 
Derviches, secte religieuse dont le 
principe fondamental n'est autre 
que la notion de fatalite. Le the-
me se developpe dans « Amitie v, 
« A la recherche de la lumiere », 
S L'ombre du Kob Kab > ; cette pie-
ce d'un rythme massif qui ne cede 
en rien a de meilleures realisations. 

englobe des quali-
Ms de stylisation qui denotent chez 
l'artiste un esprit bien scrutateur. 
L'homme accroupi est le fruit de 
reclierches longues et passionnees. 
Remarquons, en outre, une certai-
ne affinite entre le regard sournois 
du chat et la soumission presque 
totale de l'homme. 

Parfois, Nada met en valeur ses 
dons de parodiste, sans perdre son 
attitude de visionnaire passif.  Ain-
Si, it signe « Recherche de la lu-
miere » : trois boutfons grotesques 
suivent un alignement de lanter-
nes qu'ils craignent d'allumer tou-
tes au meme instant. Il est par-
fois difficile de vouloir decouvrir 
la verde et ce n'est pas sans raison, 
qu'on pense devant cette toile a la 
page célèbre de l'auteur des 
• Jours» ou est decrite, notam- 
ment, la mort d'un petit enfant 
que personne n'ose veiller et qui 

du garde qui avait eu la tete fen- 
due ; it etait completement mort. 

(Alexandre Dumas). 

Le vieux gentilhomme se pro-
menait tout seul, dans son part, les 
mains derriere le dos en lisant son 
journal. 

(Fortson du Terrail). 

Neuf nauires de guerre 
Wiens 1 Port-Said 

Neuf bettiments de guerre  in- 
diens, arriveront a Port Said le 11 

apres avoir participe a de 
grandes manoeuvres avec la flot-
te britannique en Mediterranee. 

Au cours de la troisieme semai-
ne de iuillet, ces unites, qui ont 
participe it la parade navale du 
couronnement de la Reine Elisa-
beth, se diviseront en trois grou-
pes qui visiteront les pays de la 
Mediterranee Orientale et Cen-
trale dont 1'Egypte et le Liban. 
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Jinn Sheridan, comedienne 

  

   

  

Ann Sheridan est la vedette de la nouvelle production de la 
Universal International « Take me to Town 

 

avenue du Bois, devant le massif 
tragique. 

S'il n'avait pas lu Shakespeare, 
l'agent de police cultivait du moins 
Gaston Leroux et Michel Zevaco. 
Il savait que le meurtrier, en vertu 
d'un attirance faite, revient tot ou 
tard au theatre de son crime. Il 
etait resolu a l'y attendre. 

Or, it n'y avait pas un quart 
d'heure qu'il etait fut te-
moin d'un manege extraordinaire: 
un homme d'un age inclecis, cor-
rectement vetu, faisait, comme lui, 
les cents pas ; mais it les faisait 
en sens inverse, de sorte que Fli-
coteaux le croisait toutes les trois 
minutes. L'individu semblait en 
proie au desordre mental le plus 
caracterise. Ses levres s'agitaient 
comme sous l'influence d'un trem-
blement nerveux. Flicoteaux en 
passant devant lui, ralentit le pas. 
Il vit nettement des yeux sans re-
gards, absorbes semblait-il dans 
une obSedante vision interieure 
it entendit des mots singuliers, é-
trangers assurement, revea, revere, 
reveri, revero 

Une lumiere se fit soudain dans 
son cerveau l'assassin, car c'etait 

coteaux. Ce clampin-la doit en e-
tre a son coup d'essai ; it n'est pas 
encore endurci. Puis it langa tout 
haut : 

— Qu'est-ce que vous faites ici ? 
Vos papiers ? 

Pas de reponse. 
— Eh ! la, je vous cause. 
Silence. 

ne comprend pas le fran-
cais, » pensa Flicoteaux. 

Alors, it abattit sa large patte 
sur l'epaule de l'etranger et lui fit 
signe de le suivre. L'inconnu se 
leva sans resistance. Etonne de la 
facilite de sa capture, Flicoteaux 
hela un taxi, y installa son assas-
sin qui obeissait comme un enfant, 
et se fit conduire au commissariat. 
Tout le temps du trajet, l'inculpe, 
le regard absent, continuait ses in-
vocations : reverk, revel, reverm, 
revern. 

Flicoteaux conclut que le preve-
nu etait etheromane et que, sous 
l'influence des stupefiants, it avait 
momentanement perdu la raison. 
Cette pseudoclemence expliquait 
son extreme facilite. Tout s'en-
chainait : l'assassin etait un ma-
niaque a peu pres irrespOnsable. 

de la Siirete. La famille de M. Bo-
redal of fre une prime de trois mil-
lions de francs a qui fern arreter 
l'assassin. 

Flicoteaux, en lisant cette der-
niere ligne, avait ressenti un petit 
choc. S'il retrouvait le meurtrier, 
lui, Flicoteaux, l'agent obscur ? 
Quelle apotheose ! Plus desirable 
que la gloire, plus fascinatrice que 
la prime, une Mme Flicoteaux in-
connue, a la mauvaise humeur de-
funte, aux recriminations taries, 
surgit peu a peu dans son esprit et, 
finalement, s'imposa comme une 
idee fixe a son etre tarabuste. Oh ! 
ne plus entendre l'affreux refrain : 

T'as pas su y faire, mon pauv' 
Marcel, t'as pas su y faire », mais 
rentrer chez soi en declarant : «ca 
y est, to sais, la villa, la tonnelle, 
les petits radis. J'ai gagne trois 
millions. Voila,. » 

Flicoteaux serra les machoires, 
plia son journal et attendit. Quand 
it arriva a la station de Villiers, it 
se rua comme un fou vers la direc-
tion Etoile. Vingt minutes apres, 
it montait discretement la garde, 

lui evidemment, etait espagnol ou 
sud-americain. (On sait combien 
ces gens jouent facilement du cou-
teau) .  Il etait affilie a une de ces 
redoutables bandes internationales 
dont les crimes, savamment perpe-
tres, restent presque toujours im-
punis. A present l'esprit hante par 
la vision sanglante, it revenait erre 
sur les lieux du drame. Qui done, 
a moins d'être un Flicoteaux, le 
chercherait la ? A Theure actuelle, 
on fouillait les hotels, les paque-
bots en partance. Mais personne 
ne songeait a epiait les abords du 
massif tragique. Flicoteaux se rap-
procha du singulier promeneur. 
Avant de l'inviter a le suivre, it 
voulait encore l'observer. Il le vit 
se diriger vers un bane et s'y affa-
ler soudain, comme terrasse par un 
accablant remords. Flicoteaux 
marcha drbit vers lui. Mais le sin-
gulier personnage ne semblait rien 
voir. Ses levres avaient repris leur 
melopee incomprehensible, legere-
rnent changee cette fois revere, 
reverd, reverf, reverg. 

« II appelle sa mere », pensa Fli- 

Artistes d'Egypte 

HAMED NADA 
par Aline AZAR 

L 'AGENT Flicoteaux, sa jour- 
née faite, descendait melan- 

coliquement le boulevard Pereire. 
Dans trois mois, on lui fendrait l'o-
reille. Sans medaille, sans croix, 
son livret aussi blanc de reproches 
que d'eloges, it lui faudrait cher-
cher un emploi. Or, it n'avait au-
cune aptitude determinee. Pendant 
vingt-cinq ans, abstraction faite de 
la guerre, ii avait protégé les pie-
tons, contenu les taxis, indique po-
liment a trois millions de femmes 
leur chemin. Durant quatre an-
nees de front, it avait encaisse, 
comme les autres, le froid, la f aim, 
la boue, l'ennui. Mais n'etant pas 
chanceux, it s'en etait tire sans 
blessures ni fait d'armes. Bref, une 
carriere d'une insignifiance rare. 
Avec de pareils titres, it serait trop 
heureux de trouver un métier im-
provise : veilleur de nuit dans une 
usine ou vendeur dans un grand 
magasin. Et toute sa vie it enten-
drait la voix bougonne de Mme 
Flicoteaux lui repeter : « T'as pas 
su y faire, mon pauv' Marcel, t'as 
pas su y faire.» 

Car Mme Flicoteaux etait ambi-
tieuse. Elle avait reve que son 
conjoint escaladerait vivement les 
echellons de la hierarchie. Le me-
nage a son automne, se fat installe 
dans une de ses plaisantes villas 
hors des bruits de la vine qu'elle 
ne pouvait evoquer sans un pingon 
d'envie. On aurait eu des poules, 
un couple de pigeons, quelques 
planches de salades. Les soirs de 
juillet, on eut mange sous la ton-
nelle. Que de fois Flicoteaux, im-
passible en apparence, mais la rage 
au cceur, avait entendu debiter, sur 
un ton aigre-doux, cette litanie des 
bonheurs impossibles ! 

Tout en remachant ses sombres 
pensees, it s'engouffra dans le me-
tro. ,Pour faire comme les autres, 
it acheta le journal du soir. Son 
regard fut happe immediatement 
par une manchette enorme : 

Assassinat de M. Boredal 

Au-dessous les sous-titres evo-
cateurs se pressaient : 

L'eminent financier a ete victi-
me d'une sauvage agression. Le 
cadavre a ete retrouve ce matin 
clans un massif de l'avenue du 
Bois-de-Boulogne. L'assassin se-
rait un etranger. Deuil general au 
Credit Bordelais.  •  La famille de 
M. Boredal offre une prime de trois 
millions et qui decouvrira le meur-
trier. 

Puis venait le fait-divers, tragi-
que clans sa banalite 

L'eminent president d'adminis-
tration du Credit Bordelais, M. Phi-
lippe Boredal, apres avoir dine hier 
soir en compagnie de ses agents 
correspondants du Bresil, et de la 
Republique Argentine, n'avait pas 
reparu a son domicile. Inquiete, 
Mme Boredal telephonait ce matin, 
des la premiere heure, aux invites 
de son man. Ceux-ci, MM. Jose 
Blanco et Martin del Aguilar, de-
clarerent qu'ils avaient pris conge 
du banquier vers onze heures du 
soir. Ils lui avaient propose de le 
reconduire chez lui, avenue du 
Bois, en automobile; M. Boredal s'y 
etait refuse, voulant, disait-il, 
prendre un peu d'exercice. Ses 
hotes l'avaient vu s'engager dans 
la rue de Presbourg. Its ne sa-
vaient rien d'autre. Eux-memes 
avaient regagne, en taxi, leur ha-
tel. De plus en plus alarmee, Mme 
Boredal s'adressait a la Siirete. 
Quelques heures apres, it etait en-
viron midi, un jardinier de l'avenue 
du Bois-de-Boulogne venait decla-
rer au commissariat de la rue Mes-
nil qu'il avait trouve un cadavre 
dans le massif d'arbustes sis a droi-
te de l'avenue, entre les rues Chal-
grin et Rude. Ce cadavre n'etait 
autre que celui de M. Boredal. Un 
coup de ,couteau en pleine region 
du cceur avait clic causer une mort 
instantanee, car le corps ne por-
tait point trace de lutte. Le porte-
feuille et les bagues de M. Boredal 
ont disparu. On sait que le finan-
cier avait coutume de porter sur 
lui un saphir d'une valeur inesti-
mable. On suppose que le vol est 
le mobile du crime. 

On a retrouve a quelque distan-
ce du massif un mouchoir de co-
ton blanc, tache de sang et mar-
que S. J. C'est sur ce fragile indite 
que devront s'acharner les limiers 
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HAMED NADA 
Portrait du Comte Ph. d'Arschot 

reste seul dans une chambre froide 
devant le cierge qui bride. Les 
couleurs sourdes dont Nada s'est 
servi dans cette composition, por-
tent en elles un accent d'abandon 
et de crainte. 

A partir de 1952, notre peintre 
elargit ses donnees plastiques et 
l'esprit de la composition devient 
plus libre. Si les memes masses 
apparaissent dans leur compacte 
austerite, elles sont, par contre, 
plus humaines, d'un trait syntheti-
que que rehaussent des couleurs 
aux tonalites plus distantes, for-
mant ainsi des rapports harmo-
nieux, ou apparaissent un vert 
rouge et toute une gamme de bleus 
cruement fondus. Cette periode de 
transition s'epanouit dans une Se-
rie de portraits aft les reliefs, net-
tement delimites, par des cernes 
noirs qui se refletent avec intelli-
gences sur les couleurs environ-
nantes et donnent a la ligne une 
valeur de densite. L'eclat de la 
palette s'accentue d'un jaune dis-
cret ou d'un rouge fondu avec du 
noir qui sont places en larges a-
plats et conferent aux plans une 
forte structure. Durant cette pa-
riode, l'artiste cherche a creer dans 
sa peinture une sorte de relief con-
ditionne par des mélanges de colo-
rations proches les unes des autres, 
malgre un emploi parfois arbitrai-
re de certaines teintes asset dis-
senzblables dans leurs rapports ini-
tiaux et qui, finissent par etablir 
un parfait equilibre. Je pense par-
ticulierement aux deux portraits 
du Comte Philippe d'Arschot oft 
cette nouvelle maniere apparait 
clairement. 

000  
 Nada est indeniablement l'un des 

artistes les plus serieux de sa ge-
neration : pour parvenir a se tra-
duire it n'hesite pas a murir du-
rant de longues semaines une sim-
ple esquisse. Ceci se reflete dans 
son ceuvre oft l'acteur vit dans une 
attente etrange de promesses lour-
des et confuses. 

Aime AZAR. 

CROISIERES AU LIBAN 
15 jours a L.E. 30 
Depart chaque lundi, 

( tous frais compris : bateaux, excursions, etc.) 
Demandez le programme au 

Bureau de Tourisme BARAKAT 
4, Midan Halim (au-dessus de la Brasserie Parisiana) 

Telephone No. 57950 
ALEXANDRIE : 

EGYPTIAN TOURIST AGENCY 
15, Rue Sesostris — Telephone No, 27380 

	  R.C.C. 68824  
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LESSANAK HOSSANAK 
COMEDIE MUSICALE 

Scenario, Dialogues et mise en scene : ABBAS KAMEL 
Chansons : FATHI KORA ---- Prise de vue : MAHMOUD NASR 
Interpretee par 

CHADIA — KAREM MAHMOUD — FARID CHAWKI 
ZEINAT SEDKI — AZIZ OSMAN — OMAR EL GUI- 
ZAOUI — SOAD MAKAOUI — et le nouveau duo 
MOHAMED EL TABEI et EL SAYED BEDEIR — et la 

danseuse KETTY. 
Sous-titres en francais — Distribution BEHNA FILMS 

Au Caire : au Cine - Jardin METROPOLE 
et au Cine ROYAL 

Actuellement 
La superproduction de MARY WEENY 
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dont nous fetons aujourd'hui I'anniversaire 

Les grands magasins 

CHEMLf1 
S. A. E. 
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CONFISERIE EL NIL 

d'Ahmed Attie 
38, Rue Kasr el Nil Tel. : 51596 

DOUCEURS ORIENTALES 
Le rendez-vous des connaisseurs 

maintiennent 16ur politique : 

"Les meilleurs articles aux meilleurs prix" 

Reg. Comm. Caire 56824 

Chez ma llouquetiere 
Fleuriste 

19, Rue Kasr el Nil 
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Khalil Goubran 

Entrepreneur 

Mansourah 

actuellement exposes crrec 

facilites de payement 

l'occasion des festivitis de 

la Liberation Nationale. 

wow 
Un grand assortiment de 
recents modeles d'appareils 
pour cuisine : fours et four. 
teams fonctionnant no kero• 
eine, marque americaine 

BOSS 

Assortiment choisi de fours of 

foumeaux fonctionnant au hero• 

sene ordinaire bon-marche. don. 

nant entiere satisfaction aux me-

nageres sur tons les poirits : 

simplicite de fonctionnement — 

pLissance, de in flamme — et 

vitesse de cuisson, sans aucun 

danger pour le maniernent de 

KEROSENE RANGES 
Expcss actuellement a la 

Ste. AHMED DWIDAR 
PREMIERE SALLE D'EXPOSITION : 

Medan Tewf.k, Immeuble de l'Assurance Misr, Tel. 47155 

NOUVELLE SALLE D'EXPOSITION : 
Inn. Choucha, en face des VYJkft. Tel. 44159. R.C.C. E0432 
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STERILISEE ET EMBOUTEILLEE PAR 
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DEMANDEZ-LA PART OUT ET A TOUT MOMENT 

bilf0Z 3 VOtIT domicile III collfort et 1 aisalico 
et protitez des nouveaux prix reduits 

Fours et fourneaux donnant pleine satisfaction 
a la Cuisine Moderne 

Les Maisons de commerce (ci-haut mentionnees) se joignent a " La VOIX de L'ORIENT" 
a ses amis, abonnes et lecteurs pour temoigner de leur loyalisme et devouement aupres 
du General Mohamed Naguib, President de la Republique, et de ses ardents collaborateurs 


	La Voix de l'Orient Ve année, n°242, 23 juillet 1953

